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TRIBUNE LIBRE DE L'EURÜPEISME (1) 

Amiral UMBERTO MONICa 

PERIL JAUNE ET CONFEDERATION MONDIALE� 
.(Note de l'Auteur - On trouvera dans cet article plusieurs termes géographiques places 
entre guill.emets et dont j'ignore s'ils ont été adoptés en français. Je m'excuse auprès 
de mes lecteurs d'avoir arbitrairement francisé les formes italiennes qui sont d'ailleurs 
même ainsi. aisément compréhensibles). 

1) Les groupements de races 
humaines. 

Selon les plus récents clas­
sements - sans tenir comp­
te des grandes migrations 
depuis l'époque des grandes dé­
couvertes - la socié~é humai­
ne comprend aujourd'hui trois 
grandes groupes. Le premier, d' 
environ 980.000.000 d'hommes est 
le groupe de la race blanche ou 
« europide" et comprend les ra­
ces; nordique, «mediterranide », 

«orientalide", baltique, dinari­
que, alpine, «armenide", «po­
lineside ». 

Le second, d'environ 900.000.000 
d'hommes, est le groupe de la 
l'ace j aune ou .< mongolide " 
comprenant les races suivantes: 
«mongolide", «paleomongoll­
de >)-, «sinide )-)-, '<"' tungide », «~i­

biride", «eschimide", «Khoi­
samide", «indianide". 

Le troisième, d'environ 350 
millions, est le groupement «ni­
gride" constitué par les races: 
«etiopide », «sudanide », «ca1J.­
tuide", «polenonegride", « ni­
lotide », «pigmide ", «indomela 
nide, «melaneside". «paleome­
laneside" et «australide". 

Dans leurs diverses subdivi­
sions, les trois grands groupe­
ments - blanc, jaune, noir -­
constituent les populations des 
cinq continents. En Europe, en 
Amérique, en Océanie, c'est le 
groupe blanc qui a la prédomi­
nance; en Asie c'est le jaune 
et en Afrique le noir. Il faut 
pourtant tenir compte du fait 
que dans les divers continents 
existent des groupes de races 
appartenant aux autres groupe­

ments. Par exemple, en Asie, on 
trouve, appartenant au groupe­
ment blanc, environ 17.000.000 
d'« indo-iranides" (Inde occi­
dentale, Inde septentrionale e: 
Iran); 80.000.000 d'« orientali­
des" (Mésopotamie, Arabit, 
Golfe Persique) et 90.000.000 d' 
«Armenides" (Caucasie et Ana­
tolie), tandis que du second 

groupement (jaune) font partie 
200.000.000 d'« indomelanides » 

<Inde orientale). Il s'agit donc 
de plus de 580.000.000 d'asiatl­
ques vivant (sur le plus grand, 
le plus ancien continent du mon. 
de) avec 900.000.000 d'hommes de 
vraie race jaune. 

Lors d'un récent examen d' 
une in:éressante statistique de 

L'ouest ne doit pas entraver 
.la révolte des pays asserVIS 

a dit la Table Roude ... 

Au moment ou notre revue est sous presse, 

des événements importants se déroulent en 

Pologne où les hommes de Moscou sont écar· 

tés du gouvernement. Il nous est malheureuse. 

ment impossible d'en parler dans ce numéro~ 

faute de temps. Mais, nous avions préparé un 

compte rendu de la Conférence de la Table 

Ronde qui a eu lieu à Strasbourg à la mi-octo· 

bre et qui prend aujourd'hui la valeur d'uu 

présage. (Nos lecteurs le trouveront en p. 6). 

1) Bien que la mention "Tribune libre" soit assez claire en elle-même, nous tenons à souli­
gnerque la publication des articles avec la signature des auteurs est faite dans notre revue 
à titre d'information et n'implique en aucune façon une prise de position de la part du. "Bl~l­

letin Européen ". 
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l'ONU nous avons signalé l'in­
quiétante situation démographi­
que mondiale de trois groupe­
ments (blanc, jaune, noir), telle 
qu'elle sera dans cent ans. Et 
nous avons vu que le bloc des 
j aunes et des races similaires 
pourrait atteindre, en Asie, dans 
un siècle, le chiffre stupéfiant 
de plus de 5 milliards d'habi­
tants, chiffre qui est de beau­
coup supérieur au double de ce­
lui que pourront atteindre, en­
semble, à la même époque, les 
deux autres blocs. 

Voyons quels sont-dès main­
tenant les sentiments et les 
intérêts des Etats asiatique3 
actuels. 

2) Groupements politiques 
actuels des Etats asiatiques. 

En laissant de côté: 

- Les possessions britanni­
ques de Borneo, Hong-Kong et 
d'Arabie (tous en régime co­
lonial ou de protectorat); 

- Les possessions portugaises 
en Inde, dans l'île de timor et 
à Macao (qui font toutes partie 
de la nation lusitanienne), les 
Etats asiatiques peuvent être 
hui groupés comme suit: 

a) cinq sont liés à l'idéolo­
gie bolchevique Cc'est-à-!dire: 
la république asiatique de j' 

URSS, la Chine asiatique de 
Mao; la Mongolie extérieure; ~a 

Corée du nord; le Vietnam ep· 
tentionall ; 

b) Quinze se sont déclarés neu­
tres entre les deux blocs, 1'0 
riental et l'occidental (c'est-à­
dire l'Inde, le Nepal, la Birma­
nie, Ceylan, l'Indonésie, le Laos, 
le Cambodge, l'Afghanistan, l' 
Egypte, le Soudan, la Syrie, le 
Liban, la Jordanie, l'Arabie Sé­
oudite et le Yemen); 

c) quatorze sont liés pour le 
moment à la politique défensive 
des nations occidentales (à savoir 
la Chine nationaliste, le Japon 
la Corée du Sud, le Vietnam 
méridional, le Pakistan, les Phi­
lippines, la 'l'hailande, l'Iran, 
l'Irak, la Turquie, Israël, le, 
deux fédérations de Singapour 
et de la Malaise, la petite répu_ 
blique Maldive). 

Le bloc al est sans aucun dou­

te le plus important, tant pour 
la superficie du territoire que 
pour la population Les Etats qui 
le forment ont, en outre, l'avan­
tage d'être non seulement voi­
sins géographiquement de ceux 
du second groupe (presque par­
tout les nations des deux grou­
pes voisinent), mais vivent dé­
j à en régime de pacifique «con­
vivence" (tellement pacifique... 
que trois d'entre eux peuven'. 
être considérés comme des sa­
tellites de la Chine communis­
te). Au contraire, le trosième 
groupement est géographique­
ment désuni et n'est pas même 
compact ter:'itorialement; si bien 
que les Etats qui le forment sont 
disséminés et périphérique" 
dans un immense continent, ne 
disposent que de moyens de 
communication maritimes et aé­
riens, et non terrestres. Dans 
ces conditions il est logique de 
prévoir que les groupements leé 
plus faibles (le b) et le c) ) fi­
niront par se fondre avec le pl,.s 
fort (c'est-à-dire avec le grou­
pe a), ou par en être absorbé~. 

3) Coexistence «pacifica com­
pétitive» en Asie et menace 
orientale, 

Terminée la guerre froide. peu 
avant la spectaculaire mission de 
Boulganine et de Khrouchtchev 
en Asie, dans les Etats les plus 
importants du 1er et du 2èm" 
groupement, une nouvelle guer­
re a commencé... «la croisade 
de la coexistence pacifico-com­
pétitive ce qui revient à dire 
«la guerre économico-commer­
ciale afro-asiatique" des deux 
blocs en contraste pour la do­
mination du monde, dans les 
deux continents les plus voi­
sins du nôtre et qui présentent 
aujouJ:1d'hui les poss~bilités les 
plus rapides et les plus promet­
teuses de succès. 

Et voilà que surgit la vraiE: 
menace, qui est un danger ex­
trêmement grave, pour l'avenir 
de l'Europe et du monde. Car si 
la constitution d'une solide et ra­
p~de de la fédération européenne 
est déj à si difficilE:, bien plus 
ardue encore se présente la cons­
titution d'une fédération asiati­
que sans laquelle on ne pourra 
jamais arriver à la confédéra­
tion de tous les continents et, 
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·par conséquent, à l'unque garan­
tie de paix commune, vrai­
ment intégrale et éternelle. El­
le est ardue et pleine d'in­
connus surtout parce que, même 
en arrivant à l'union tous les 
peuples asiatiques il faudra sur­
monter - tout de suite après 
- le danger de leur puissante 
fédération qui, par le nombre 
des hommes, la qualité, la ri­
chesse des moyens, la ténacité 
des desseins et surtout par ses 
traditions séculaires aura 
dans quelques années - des 
possibilités bien supérieures à 
celles des deux autres blocs 
(blanc et noir) mis ensemble. 

4) Le péril jaune et la Con­
fédération universelle. 

Il apparaît donc comme néces­
saire et urgent de réaliser - en 
premier lieu - la Fédération 
Européenne. 

Les Fédérations de l'Océanie 
et des Amériques semblent plus 
faciles et peut-être sont 
aujourd'hui déjà presqu= 
prêtes. 

La constitution d'une Fédéra­
tion Africaine ne semble pas 
elle non plus très diffcile ou ­
tout au moins - ne l'est pas 
autant que la Fédération Euro­
péenne 

La plus difficile et la plus 
dense d'inconnues est la Fé­
dération Asiatique. Elle parait la 
plus difficiie et la plus délicate 
de toutes. Et il convient de la 
préparer avec la plus grande ur­
gence, en jetant tout de suite 
ses bases et en commençant sa 
rapide réalisation, pour n'être 
pas tous fatalement et bientôt 
emportés par le nombre, la pub­
sance, la xénophobie séculaire 
des races jaunes. Leur haine, 
qui a des racines très lointaI­
nes - et malheureusement jus­
stifiées - dans le temps, appa­
raît en effet comme la menace 'a 
plus grave, le péril le plus sé­
rieux car elle est enracinée dans 
l'âme des j aunes et est presque 
un instinct. 

Seul l'amour, par une action 
prudente, tenace et patiente, 
pourra peut-être arriver à la 
vaincre et à la transformer pour 
touj ours en une collabora,tion 
pacifique et féconde. 
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VENISE 

La 1ère "Journée.. du Film Européen� 

La premlere ;ournée du F;!m 
Européen organisée dans le cu 
dre de la XVIIe "Exposition. 
du Cinéma de Venise, a rem­
porté un si vif succès que l'on 
se propose de la recommencer 
chaque année et d'en faire l'un~ 

des manifestarions «fixes" du 
Festival. 

Comme nous l'avons déjà in­
diqué dans le dernier numéro 
du "Bulletin Européen ", il s' 
agit d'une revue du cinéma 
«européen» et l'2 meilleur des 
films de ce secteur reçoit un 
prix décerné par un jury qua­
lifié. Cette année, comme il s' 
agissait de la première manifes­
tation du genre, organisée pour 
ainsi dire à titre expérimental, 
seuls ont participé des films 
envoyés par les organisations 
européennes ou internationales 
(précisément la C.E.C.A., l'O.E. 
C.E., le Conseil d'Europe et l 
UNESCO) ou des films con­
cernant directement l'union eu­
ropéenne et qui, à vrai dire, se 
ressentaient parfois un peu trop 
de style de propagande. Mai.~ il 
est à prévoir qu'à l'avenir, en­
couragés par cet exemple, des 
producteurs ou des associations 
inspirés par le nouvel esprit 
européiste, ne manqueront pns 
de faire des envois d'un ton plus 
spontané. La revue du film eu­
ropéen prendrait alors un carac­
tère plus artistique, plus cul­
turel, et pourrait bien nous ré­
server d'authentiques œuvres 
d'art dans un domaine enco·re 
à peu près inexploré du point 
de vue cinématographique. 

•� 
Du reste cette année déjà 1 
UNESCO a présenté un court­
métrage de haute valeur, tout 
il fait éloigné du style de pro­
pagande: «Humanisme, victoire 
de l'esprit" qui venait de rem­
porter un vif succès de public 
à la 19récédente "Exposition» 

du documentaire ct du court­
mé,~rage. Il illustre. exclusive­
ment par la reproduction d'au­
thentiques images d'époque, le 
développement dq l'humanisme 
au point de vue artistique, cul­
turel, scientifique. Mais ce que 
le film met particulièment en 
lumière ce sont les 1« dimen­
sions N parfaitement européen­
nes de l'humanisme fondement 
et source - aujourd'hui encore 
- de b culture européenne. Il 
s'agit donc d'une contribution 
particulièrement efficace et con­
vaincante à la diffusion de l'idée 
européiste puisqu' elle verm~t­

tra f! des millions d'europée"'!s 
de méditer sur l'unité fonda­
mentale de leur patrimoine spi­
rituel; pourtant le film évite 
d'assumer une «attitude N poli­
tique européiste, mais parvient 
indirectement ~ convaincre tous 
ceux qui le voient, conviction 
qui se révèle de plus "11. plus 
indispensable pour le progrès 
de l'action politique et dont la 
carence constitue sans aucun dou­
te à l'heure actuelle l'un dzs 
obstacles les plus graves au pro­
cessus d'union européenne. C'est 
là un genre d'argumentation qui 
me semble particulièrement in­
diqué pour les courts-métrages 
« européens N. 

•� 
En fait, le résultat de 1'« Ex­

position» confirme ce que nous 
venons de dire, puisque le prix 
a été décerné au très beau film 
«Europe, aventure humaine» de 
Philippe Brunet. Présenté par 
le Conseil d'Europe, ce docu­
mentaire résume en une frap­
pante synthèse les différentes 
phases du développement de ,'1 

civilisation européenne e,t la 
«constante N que l'on rencontre 
à toutes les époques de notre 
histoire: l'aspiration à l'unité, 
devenue aujourd'hui nécessité 
matérielle et condition de sur­
vie. 

par Nino Gascino 
Pourtant il ne faudrait pas 

négliger non plus de mention­
ner les cauris-métrages d'infor­
mation dont cette premiè\'e 
Journée du Film Européen nous 
a donnés d'intéressants speci­
mens. Ils sont inspirés par dev.J: 
thèmes principaux: d'un côté l' 
information sur les orgamsmes 
européens existants - très utile 
puisque la majeure partie r:!e3 
européens le, ignorent ou ne 
savent exactement en quoi ils 
consistent; d'un autre côté, "'in­

formation sur la situation politi­
que, économique. démograph:­
que e'c... des Pays européens, 
très utilq pour éveiller l'inté­
rêt réciproque des divers PIY5, 
et pour les aider à découvrir les 
interdépendances de certains 
problèmes, les analogies de r­
taines situations. Par exemple 
quelques uns des documentai'res 
présentés cette année à Venise, 
illus ~raient de nouveaux systè­
mes de production, un dessb. a­
nimé donnait, en amusantes ima.­
ges, un panorama du développe­
ment des progrès de la tf~chni­

que il travers les siècles, et o:in­
si de suite. Tous ces phénomè­
nes étaient présentés en rap­
port étroit avec l'Europe. l'Euco­
pe comme réalité d'hier, d'au­
jourdhui et de demain, l'EU1'0" 
pe comme problème, l'E'Lrope 
comme nécessité. 

L'intérêt de cette manifesta­
tion consiste surtout, cependant, 
dans le fait que le cinéma pos­
sède, par rapport à tout autre 
instrument de propagande, une 
efficacité exceptionnelle. Particu­
lièrement frappant pour le spec­
tateur isolé Qu'il incite à réflé­
chir sur ce qu'il vient de voir, 
il touche en même temps d'é­
normes foules. C'est pourquoi I·e 
problème de l'intégration du 
marché cinématographique euro­
péen et la coordination de la 
production de divers Pays d' 
Europe, n'est pas un problème 
marginal de l'unité européenne. 
Une solution, satisfaisante il. ,," 
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""La " Table Ronde" a Strasbourg 
contre le colonialisme russe en Europe 

Les 15 et 16 octobre a eu lieu 
à Strasbourg une Conférence de 
la Table Ronde à laquelle ont 
participé de nombreux exilés et 
les membres de l'Assemblée des 
Nations européennes captives. 

A cette conférence, présidée 
par Pierre-Henri Teitgen, ont 
pris part, noLmment: MM. Fran­
çois de Menthon, Ernest Pezet, 
Max Becker, Lodovico Beuve­
nuti, Bjorn Kraft, Sean McBride, 
Berthold Sturgkh, Théodore Le­
fèvre, F. J. Goedhart, Lujo Ton­
cie, Lord John Hope; MM. Karl 
Wistrand, Etienne de la Vallée 
Poussin, 

(suite de la p. 5) 

point de vue peut fournir l'une 
des plus efficaces contributions 
à l'unification, et, en même, 
temps, elle serait particulière­
ment avantageuse pour l'indus­
tri e cinématographique (exem­
ple typ' que d'industrie à très 
hauts coûts de production, né­
cessitant l'existence de gros in­
vestissements de capitaux et les 
débouchés d'un marché aus,i 
vaste que possible). 

Ce problème cr d'ailleurs été 
bien souv'ent abordé et, comme 
tous les autres secteurs de l'in­
tégration européenne, il a su­
scité quantité d'espoirs et de 
déceptions. Aujourd'hui il est 
devenu d'une urgence particu­
lière pour des raisons économi­
ques qui n'échapperont à -per­
sonne, mais aus3i pour des rai­
sons culturel'es, moins apparen­
tes et moins pressantes, mais 
peut-être plus essentielles, Une 
nouvelle revue «Cinéma Euro­
péen N est née, à l'occasion du 
XVIIe Festival de Venise. Elle 
affronte les problèmes de l'in­
tégration, de la production et dn 
marché cinématographique, dont 
la réalisation est une des néces­
sités vitales des industries na­
tionales On note enfin à ce 
propos toute une fermentation 
qui permet de nombreux espoirs. 

M. Pierre Teitgen, affirmant 
la solidarité de l'Occident avec 
les pays captifs, s'est écrié: ...Les 
peuples tombent dans 1<2 pièqe 
de la détente. Ne nous laissons 
pas leurrer !Jar l'hypocrisie so' 
viétique. Moscou cr sacrifié Sta· 
line, mais la menace est toujours 
suspendue sur le monde ». 

Le double-jeu de l'URSS 

M. Paul Auer ouvrit la confé­
rence en ces termes: 

«La Confé rence de la Table 
Ronde nous aidera à démontr~l 

Quantité d'accords de co-pro­
duction ont été stipulés cette 
année entre divers pays d'Eu­
rope m2is conformément à un 
système bilatéral qui devrait ê­
tre dépassés. En tout cas, faute 
de mieux, c'est déjà là un ré.. 
sultat positif non négligeable. Et 
on cherche à élargir les bases 
du système. 

Significative du nouvel esprit 
qui vient ainsi de pénétrer dans 
un domaine d'une importance 
p'imordiale pour la future dif­
fusion de la culture, la «Journée 
'u Film Européen» méritait donc 
d'être signalée à l'attention de 
tous les partisans de l'unifica­
tion; constatons, avec satisfaction, 
qu'elle est venue s'encadrer dans 
l'organisa~ion du FestivaJ véni­
tien dont l'un des plus 9rands 
mérites Cl toujours été de vou­
loi r être obj ectiv ement et vrai­
ment internatinnal. 

le d9ub'e-jeu de l'URSS, anti­
colonialiste en Asie et en Afri. 
que, mais colonialiste en Europe 
et qui, se targuant de défendre 
la souveraineté de certains pe­
tits pays, anéantit cruellement 
les pays qu'elle a placés sous sa 
domination. Notre conférence a 
pour but de chercher à élaborer 
un programme efficace de pro­
pagande contre !~ colonialisme 
en Europe... Enfin cette confé­
rence étudiera le moyen qui 
nous permettra de contribuer à 
la constitution d une Europe unie 
à laquelle nos pays asservis SP­

raient intégrés... N. 

L'Ouest et la révolte des 

pays asservis 

Parlant à son tour de la mi­
sère des pays dépouillés par le} 
Russie, M. F J. Goedhart dit 
notamment: «Nous ne pouvons 
rester indifférents au sort des 
peuples asservis. Nous devons 
insister pour qu'ils aient le droit 
aux libres élections. L'Ouest ne 
doit pas entraver une révolte 
des paJjs asservis. Il est indis­
pensable d'attaquer le coloniali­
sme russe ... ;>? 

La jeunesse est, de tous, 

l'élément le plus actif... 

M. Grégoire Gafencu souligna 
que... «les populations de l'Eu­
rope de l'Est attendent avec une 
grande impatience des change­
ments radicaux... La Jeunesse 
est, de tous les groupes, le plus 
effectivement militant... A l'heu­
re actuelle i! ne s'est produit 
aucun changement fondamental 
dans la politique étrangère des 
russes ... ;». 

Et M, Pierre-Henri Teitgen 
cone1ut: 

«La cause que nous défendons 
t. 'est pas seulement la nôtre 
mais celle de toute l'huma 
nité... ". 
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TRIBUNE LIBRE DE L'EUROPEISME (1)� 

L~ INJUSTE REPROCHE� 
par Remy Roure� 

L'un deô reproches les plus 
étranges qui aient été adressés 
à la France, au cours de la cri­
se provoquée par la nationali­
sation du Canal de Suez, est 
celui d'avoir été poussée à l' 
intransigeance par des mobiles 
intéressés. Il S'agit, pour elle, 
a-t-on dit, beaucoup moins de 
réagir contre une violation du 
Droit international, contre une 
atteinte au respect des accords 
et des contrats, que d'utiliser 
cette occasion pour abattre l'un 
des animateurs les plus redou­
tables de la rébellion algérien­
ne. La France «colonialiste ». A 
frique du Nord. Elle voudrait 
d'abord l'écarter et c'est pour­
quoi, d'accord avec la Grande­
Bretagne, elle a saisi l'occasion 
de ce «conflit juridique " ­
car c'est ainsi que certains qua­
lifi.ent le «coup de foudre» de 
Nasser - pour régler son comp­
te au dictateur égyptien. 

On voit aussitôt les conclu­
sions que l'on pourrait tirer de 
cette accusation. Elle a pour oD­
jet d'abord d'isoler la France 
et l'Angleterre, de les séparer 
autant que possible des Etats­
Unis, de dresser contre elles tous 
les Etats qui condamnent le co­
lonialisme - et, par le fait mê­
me d'absoudre le Bikbachi, de 
lui' donner en définitive raison, 
fût-ce au prix d'un coup irré­
médiable porté aux principes sur 
lesquels repose l'entente entre 
les peuples de bonne foi. Com­
ment pourrait - on prétendre 
en effet que le droit de libre 
passage, en temps de guerre 
comme en temps de paix, par 
le canal de Suez, droit expres­
sément établi. par la Convention 
de IBBB, pourrait être respecté 
s'il était interdit le pasage aux 
navires iraéliens malgré une dé­
cision du Conseil de Sécurité 
des Nations Unies! 

Accepter le «fait accompli» 
équivaudrait en cette affaire à 
reconnaître la loi de la jun­
gle. On peut être assuré que 
même si la France n'avait pas 
à se préoccuper de l'ingérence 
active du Colonel Nasser dans 
la rébellion algérienne elle n' 
hésiterait pas à se ranger aux 
c:ôt<Ss de la Grande-Bretagne 
pour la défense de droits im­
prescriptibles. 

Mais il est vrai que l'attitude 
du dictateur égyptien en ce qui 
concerne l'Afrique du Nord, et 
singulièrement l'Algérie, et pour 
la France une raison supplé­
mentaire de s'opposer à des 
visées impérialistes cyniquement 
proclamées, 

Qu'un tel argument soit élevé 
contre elle, voilà qui témoigne, 
chez ses adversaires, d'une mé­
connaissance de la France. 

Car enfin le coup de force de 
Suez n'est qu'un épisode nou­
veau, particulièrement brutal, 
dans le déroulement de ces vi­
sées impérialite que tendent, de 
l'aveu même du Bikbachi, à la 
formation d'un Empire panara­
be, dirigé par lui, du Golfe 
Persique à l'Atlantique. La pre­
mière condition pour y parve­
nir est de détruire toute influen­
ce occidentale dans le Proche ec 
le Moyen-Orient, en Afrique du 
Nord, et même, à plus longue 
échéance, en Afrique Noire... La 
maîtrise sur le canal de Suez 
serait le prologue de cette o­
pération auquel serait ajoutée 
très rapidement la destruction 
de l'Etat d'Israël. Il va de soi 
que la Russie soviétique a tou,; 
intérêt à un tel affaiblissement 
du monde libre, Mais en même 
temps, conformément à la politi­
que traditionnele héritée dutsa­

risme, e,lle s'efforce d'élargir 
son emprise sur l'Islam. 

Favoriser les ambitions égyp­
tiennes, c'est ouvrir la voie à 
l'expansion sovié:ique. Certains 
pays arabes commencent à s'en 
rendre compte, mais le triom­
phe de Nasser ne pourrait que 
les contraindre à une résigna­
tion forcée. 

* * * 

Ce triomphe en tous cas, en 
agravant la situation de la 
France en Afrique du Nord, fe­
rait peser une lourde menace 
sur l'Europe et sur l'Occident 
tout entier. Comment, dans ces 
conditions, pourrait-on repro­
cher à une nation sur laquelle 
repose, qu'on le veuille ou non, 
toute l'espérance du monde li­
bre, des préoccupations qui n' 
ont rien d'égoïstes? 

Elle a fait preuve, à l'égard 
du gouvernement dictatorial du 
Caire, d'une longue patience. 
C'est au Caire en effet qu'a été 
inspirée, forgée, soutenue la 
rébellion algérienne. C'est là qu' 
ont trouvé non seulement asile, 
mais soutien officiel, les diri­
geants de cette révolte. Le Co­
lonel Nasser s'et proclamé lui­
même leur protecteur. Il a pro­
féré les pires injures contre le 
pays auquel l'Egypte doit e'1. 
grande partie ses lambeaux de 
civilisation moderne. On parle 
beaucoup aujourd'hui du prin­
cipe de non-ingérence dans les 
affaires des pays étrangers. Ce 
principe, qui figure dans le fa­
meux programme de Nehru, a 
été violé constamment par le 
dictateur égyptien. Et l'on vou­
drait que la France, dans l'affai­
re du Canal de Suez, n'eût pas 
le souci légitime de sauvegarder 

(1) A propos de "Tribune libre" voir notre note en page 3. 
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L'ECOLE ET L'HISTOIRE 
Plusieurs de nos lecteurs nous ont écrit à propos 

de l'article de Joseph Kayser paru dans notre dernier 
numéro: « Au passif et à l'actif de l'histoire », pour 
nous signaler que le problème de l'enseignement de 
l'histoire est, pour les Européistes, d'une importance 
capitale. Les autorités gouvernementales italiennes ne 
manquent pas de s'y intéresser comme ils le verront 
ci-dessous. 

M. Scaglia, sous-secrétaire à l'Instruction Publique en 
Italie a fait les déclarations suivantes à l'occasion de la clô­
ture des travaux du Congrès National pour les Proviseurs 
aux Etudes, organisé en Italie par la C.E.C.A. 

«Les initiatives européistes, au nombre desquelles la 
C.E.C.A. constVue, jusqu'à aujourd'hui la réalisation concrè­
te la plus importante et la plus prometteuse, sont l'expres­
sion d'un mouvement d'une incalculabe portée historiqu." 
auquel l'école ne peut rester insensible ». 

M. Scaglia a souligné que tout en restant à l'écart de 
campagnes de propagande indiscrètes et stériles, l'école 
peut effectuer une œuvre utile d'information et d'orienta­
tion à l'égard de la jeunesse qu'elle doit préparer à savoir 
répondre aux exigences nouvelles de la solidarité euro­
péenne. 

Le point sur lequel il s'est particulièrement appesanti 
est l'enseignement de l'histoire qui devrait être revu en 
partant des programmes des classes élementaires et en mon­
trant la liaison entre le événements historique nationaux 
et les événements universels. 

Nous sommes en face d'un fait essentiel: il y a une réa­
lité en acte, une idée qui prend laborieusement mais sû­
rement consIstance et dont les hommes pourront aider ou 
entraver l'essor mais qu'ils ne peuvent plus arrêter. 

Or s'adapter à cette réalité ne signifie pas assujettir r 
école à une propagande rudimentaire et superficielle, mais 
ne pas la laisser étrangère à l'évolution his.torique. L'école 
doit être ouverte, avant tout ,aux facteurs nouveaux qui 
conditionnent l'histoire de notre temps et de l'avenir. 

La Journée Européenne de l'Ecole qui, avec la partici­
pation libre des élèves, a lieu chaque année dans les éta­
blissements d'instruction publique en Italie, et la correspon­
dance scolaire internationale, sont deux des initiatives qui 
ont été prises par le ministre italien de l'Instruction Pu­
blique et elles rentrent justement dans cet ordre d'idées 
qui place l'orientation des jeunes au premier plan des pré­
occupations d'une société politique qui doit surmonter ses 
préjugés nationaux, principales entraves à la solution des 
problèmes actuels. 

(suite de la p. 7) sion dans le fanatisme et «la 
des intérêts qui sont, en même guerre sainte ». La France s'est 
temps, ceux du monde libre tout jointe cependant à ses alliés pour 
entier! Il va de soi que le peu­ une solution pacifique. Elle a 
ple égyptien n'est pas en cause. accepté de «dépolitiser» le con­
Son niveau de vie est l'un des flit, tout en maintenant avec fer­
plus bas de .tous les pays du meté le principe de libre passa­
monde, et c'est pourquoi, sans ge dans une voie d'eau inter­
doute, l'homme qui le dirige nationale qu'elle a largement 
s'efforce de trouver une diver- contribué à créer, dont elle fut 

Apropos de Pozllall 
Le président de la section 

belge de la Ligue des Droi,ts de 
l'Homme, J. Wolff, qui a assis­
té en qualité d'observateur aux 
deux premiers procès des gré­
vistes mêlés au soulèvement de 
Poznan, a déclaré aux journa­
listes que la publicité des dé­
bats était assurée largement con­
formément à la constitution po­
lonaise, mdlis s'est plaint du 
fait que toute personne admise 
dans l'enceinte du tribunal ait 
été soumise à une vérification 
systématique de son identÛé, et 
que la presse et la radio polo­
naise n'aient pas donné un 
compte rendu fidèle des débats. 

« En ce qui concerne la li­
berté individuelle, dit-il, la dé­
claration des droits de l'homme 
n'est pas respectée en Pologne. 
L'accusé est présumé coupable 
alors qu'il est présumé innocent 
dans un pays démocratique. Le 
peuple a peur. N'importe qui 
peut être arrêté pour une pé­
riode indéfinie sans qu'on lui 
fournisse les motifs de na dé­
tention. Une fois incarcéré, l' 
inculpé n'a plus aucun contact 
avec ses amis, sa famille ou 
ses avocats, et il es,t soumis à 
un traitement arbitraire par le 
procurer ou par la police dont 
les sévices ont été partiellement 
révélés, lors du procès de Poz­
nan». 

L'avocat belge a poursuivi: 
«Nous devons accueillir favo­
rablement le précédent constitué 
par l'invitation d'hommes de loi 
étrangers au procès de Poznan 
et nous apprécions hautement 
l'assistance qui nous a été don­
née dans nos enquêtes ». 

le premier artisan. Elle sait, sui­
vant le mot de Pascal que la 
force sans la justice est haïssa­
ble, mais ausi que la justice 
sans la force est illusoire. Elle 
reste fidèle à sa conception tra_ 
ditionnelle du Droit, ce Droit 
des hommes et des peuples, dont 
elle fut toujours l'inspiratrice 
et le champion. 
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L'Angleterre commence a se rendre compte que... 

« MIEUX VAUT ETRE AVEC EUX» 
Tout permet d'espérer que les 

récents évenem~nts de Suez 
hâteront un rapprochement en­
tre le noyau de la future Euro·· 
'Ile unie et l'Angleterre jusqu'ici 
récalcitrante. Parlant des ré­
centes initiative de M. Macmil­
lan, le Daily Telegraph écrit qu' 
il aurait procédé à une «recon­
naissance du terrain à Washing­
ton, avec d'autres ministres des 
Finances» et qu'il ... a eu parfai­
tement raison d'accomplir cett.e 
reconnaiss::mce. La réunion r1.e.~ 

ministres des finances ... à été l' 
occasion d'envisager l'avenir du 
commerce mondial. Ils devaient 
discute de la croissante nécessi­
té d'investissements de capitaux 
- entre autre pour faire face à 
la concurrence soviétque et 
seule une économie européenne 
en phase d'expansion peut r{­
pondre en partie à cette néce.~­
sité. Le bu.t des six gouverne­
ments de Messine est de baser 
cette expansion sur un marché 
intérieur comparable au mar­
ché américain: et si l'on discer· 
ne quelque signe de réussite à 
ce propos, mieux vaut être avec 
eux que rester à l'écart ». 

Le Yorkshire, de son côté dé­
clare: «Il y a quatre ans la 
Communauté européenne du 
charbon et de l'acier commença 
à fonctionner. Depuis lors bief! 
des tentatives ont été accomplies 
pour l'étendre, comme on en 
fait encore actuellement. L'objec~ 

tif est de créer le marché com­
mun non seule711.{ent pour le 
charbon et l'acier mais pour tou­
tes les denrées en général en­
tre les six Pays industriel impor­
tants du continent: France, Al­
lemagne occidentale, Italie, Bel­
gique, Hollande et Luxembourg. 
Il s'agit maintenant de savoir si l' 
Angleterre doit être ou non as­
sociée à ce marché commun.__ 
Certains craignent que cette ad­
hésion ne cause du tort au com­
merce entre les Pays du Com­
monwealth et même à la struc­
ture politique du Commonwe­
alth. Le grand problème est d' 
évaluer à sa juste mesure la 
force de cette objection. Et si 
on l'examine avec sang-froid on 

voit qu'elle perd beaucoup de sa ges à l'Angleterre sans causer 
force. Avant tout grande partie nul dommage au Common­
des importations britanniques du wealth. 
Commonwealth n'auraient rien Le Daily Mail affirme que 
à craindre. Il s'agit de produits «l'union douanière de l'Angle­
agricoles et de matières premiè­ terre; de l'Europe occidentale et 
res qui n'entrent pas en concur­ du Commonwealth est un plan 
rence avec les marchandises de liberté économique» et que 
continentales... Il serait peut-ê­ "si le nouveau plan signifiait 
tre dangereux de céder entiè­ l'abandon des pays britanniques 
rement le droit de déterminer la pour courir à la remorque de 
politique tarifaire avec les Pays l'Europe» il faudrait y renoncer, 
en dehors du marché commun. «mais est-il nécessaire d'en ar­
Mais un compromis devrait être river là? Et pourquoi?? " .. , et l' 
possible: adhérer au marché article conclut que «ce plan est 
commun sans céder la pleine en fin de compte digne de con­
souverair;eté en ce qui re­ sidération. Si les difficultés peu­
garde les tarifs. Si ce compro­ vent être aplanies et le projet 
mis pouvait être élaboré, l'ap­ réalisé avec succès, il renforce­
partenance au Marché commun ra la sterline, renforcera l'Eu­
apporterait de grands avanta- rope et même l'Amérique ». 

LES PRINCIPES COMMUNS ilES OCCIIlENTAUX 

cc DECLARATION DE VIENNE» 
En clôture de la session viennoise du congrès des asso­

ciations européo-américaines qui a eu lieu à la fin de sep­
tembre lecture a été donnée d'une «Déclaration-» où sont 
définis les principes communs de la civilisatiton occidentale 
et qui est précédée d'un Préambule où il est dit: 

«Les peuples du monde occidental ont en commun une 
civilisation plus vaste et plus ancienne que les divers 
nationalismes nés dans les derniers siècles. Cette civilisation 
commune vivra et fleurira à condition que nous soyom 
pleinement conscients de ses principes et que nous les dé­
fendions en apprenant à mieux les appliquer ». 

Voici les «Neuf Points» de la Déclaration de Vienne: 
1) La liberté et la justice sont inséparables; 
2) à des mérites égaux doivent être offerts d'égales 

possibilités; 
3) Habeas Corpus; 
4) liberté d'opinion; 
5) respect de la vérité objective; 
6) droit à l'opposi,fion politique et respect des adver­

saires politiques; 
7) les citoyens doivent obéir aux lois en vigueur mais 

conservent le droit de les critiquer et ont le devoir de les 
améliorer; 

8) les nations, tout comme les particuliers, ont le droit 
de s'associer e,t de s'entraider; 

9) tous les citoyens de la communauté occidentale doi­
vent être libres de circuler e,t de travailler à l'intérieur de 
cette communauté. 

Les délégués signataires de cette déclaration et Te 
congrès des associations européo-américaines demanderont 
que tous les gouvernements occidentaux en acceptent les 
principes comme lois supérieures à leurs lois nationales d' 
Etats souverains. 



10 

PIERRE� 

LES DOMINANTES DE� 
Un soir d'été, je me promenais avec un jeune 

collègue sur cette terrasse qu'est le parc d'Esch­
sur-Alzette dans l'allée supérieure d'où l'on 
embrasse l'ensemble du panorama de la ville. 
Mon collègue, qui était professeur de physique 
et qui devait ibientôt virer vers l'industrie et 
devenir chef d'entreprise, s'extasiait devant ce 
qu'il appelait le majestueux triangle des trois 
corps d'usine et de leur forêt de cheminées 
empanachées d'immenses jets de fumée. Moi 
même, gagné par son enthousiasme, j'évoquais 
poétiquement les nuits splendide où ces mêmes 
usines versent sur des monceaux de crasse 
les feux de leurs coulées de laitier embrasant 
le ciel du pays. Et de réflexion en réflexion 
nous nous disions ·toutes les transformations que 
l'usine, que la technique. que le machinisme a­
vaient opérés dans la vie des hommes, dans notre 
économie, dans nos mœurs. dans notre pensée, 
et nous tombions d'accord pour déclarer que 
l'usine était la dominante de la ville d'Es ch, 
que la technique était la dominante de notre 
époque, que notre des~in était marqué par le 
machinisme. 

Et cependant, notre enth?us\asme se trouva~t 

considérablement refroidi par le fait de la 
guerre qui ravageait le monde. Nous voyions 
avec trop d'évidence que l'homme était en 
train de faire de la technique et du machinis­
me un instrument de démolition et de folie 
sanguinaire. 

Aujourd'hui à la lumière de nouvelles exp!i­
riences et de nouvelles catastrophes bien plus 
meurtrières, le poids de nos doutes et de nos 
réserves grandit et nous comprenons mieux en­
core que la technique seule ne peut pas faire 
une civilisation, que grâce à elle notre huma­
nité est devenue cette fourmilière sans âme et 
sans Dieu qu'avait phophétisée Dostojewski, que 
nous sommes devenus tous des déracinés et 
des déséquilibrés, que nous avons perdu le 
rythme vital, le lento classique d'après lequel 
àevrait se faire la croissance et la maturation 
de la plante humaine. Non, la technique, le 
machinisme ne suffit pas pour faire une si­
tuation à l'homme, pour fonder une civilisa­
tion. 

* * * 
Et ce soir-là, avec mon ami, nous avons 

cherché le refuge de l'homme contre les assauts 
et les ravages du machinisme. Et nous cro­
yions le trouver dans l'humanisme, dont le sym­
bole se profilait au delà des cheminées d'usine, 
rInns la silhouette de l'Ecole Industrielle de 

Ce texte est extrait de l'ouvrage «Variations 

Pierre Frieden, Ministre de l'Education Nati. 

bourg, 1956) dont nous publierons un co 

cette ville. J'ignore si le terme nous était déjà 
familier, mais nOUf pensions avoir découvert 
le remÈde dans l'affirmation des droits et de 
l'autonomie de l'homme. Aujourd'hui je ne sau­
rais trouver de meilleure formule à opposer au 
machinisme que l'humanisme. J'entends par là 
le souci constant d'apprendre à l'homme non 
seulement à construire, à servir et à exploiter 
la machine ,mais avant tout à s'en servir à des 
fins humaines, qui sent: 

1) la personne humaine, ses droits à une vie� 
libre et un bonheur personnel;� 

2) la famille, ses droits spécifiques qui sont 
de construire autour de l'homme un foyer de 
chaleur vitale, une zone de protection, un ter­
rain de source vive et un refuge; 

3) la société et l'Etat qui sont la charpente 
extérieure de notre civilisation; 

4) enfin le vrai, le bien et le beau, ces 
valeurs suprêmes qui font toute la valeur de 
la vie. 

Dans cet effort d'humanisation le premier 
rôle incombe à l'école et plus spécialement à 
nos lycées. Ne sont-ils pas destinés à être des 
foyers d'humanisme, à délivrer à chacun de 
leurs élèves au terme de ses études les fmn­
chises de l'humanité? Sont-ils toujours conscients 
de cette haute mission qui ne saurait être ac­
complie si nous faisons de notre enseignement 
une ,technique et une routine? Il faut répéter à 
chaque génération de pédagogues, il nous faut 
répéter à chaque étape de notre vie pédago­
gique, à chaque moment de notre activité de 
professeur les grandes vérités élémentaires de 
la Paideia; ce n'est pas la matière, ce n'est 
pas le programme, ce ne sont pas les faits et 
connaissances scientifiques et littéraires, ce n' 
est pas le bagage scolaire qui font les humani­
tés; ce ne sont pas les meubles qui font l'ap­
partement, mais leur arrangement, leur har­
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-RIEDEN� 

NOTRE CIVILISATION� 

'sur le thème humaniste et européell», par \1 
ollllle du Luxembourg (édit. Self Luxem_ 

.lli.p••te.-.r.e.ll.d.u_d.a.n.s_ll.o.t.r.e.p.r.o.c.h_a.ill_ll.u_m.e.'r.o.,__.l 

monie, leur adaptation aux besoins et à la na­
ture de l'homme. Ce n'est pas le grec et le la­
tin, ni aucune branche particulière qui réalise 
les humanités, mais c'est l'esprit dans lequel 
ils sont enseignés, c'est l'âme qui les anime et 
les vivifie. Certes, il faut donner à nos jeunes 
gens les connaissances, «the facts and figu­
res », qui sont la matière première de l'édu­
cation intellectuelle. Certes il faut les tirer de 
l'ignorance, ce fléau des peuples; mais il est un 
mal pire que l'ignorance, c'est l'incompréhen­
sion, vulgairement appelée la sottise. On' peut 
être un savant et un sot à la fois, savoir tout 
et ne rien comprendre, Savoir et comprendre, 
voilà notre objectif, c'est-à-dire ordonner les 
faUs, les enchaîner, les interpréter, leur découvrir 
un sens, une direction, une portée, une âme, 
une philosophie. Apprenez à vos élèves les 
faits et placez-les dans les perspectives de r 
histoire ,de la théorie de l'art, de la morale, de 
la religion, en un mot développez un enseigne­
ment véritablement humain. Développez à l' 
aide de VOs programmes l'esprit, l'imagination, 
la sensibilité, toute l'âme de vos élèves, sans 
oublier le corps, qui en est une face. 

* * * 

Mais il est un mal pire encore que l'ignorance 
~t l'incom;préhension, c'est l'indifférence. Un 
critique d'art français a déclaré: «Puisque j'ai 
vu l'Acropole à Athènes et Rembrandt à Ams­
terdam, j'ai vu ce qu'il y a de plus sublime au 
monde ». Et bien j'ai vu au Rijksmuseum d' 
Amsterdam passe'r des gens devant les toiles 
prestigieuses de Rembrandt sans leur adresser 
plus qu'un regard furtif; j'ai entendu, sur la 
Place St. Marc de Venise pendant que les ac­
cents sublimes du Largo de Haendel montaient 
à travers les silences de la nuit vers le ciel 
étoilé, jaser de gens comme sur une place de 
marché; je connais des gens qui baillent sur 
les vers des plus grands de nos poètes; cordes 
distendues d'une lyre brisée. 

Et bien, Messieurs les Professeurs tendez les cor. 
des de vos élèves, apprenez-leur à vibrer, faites 

que chacun d'eux soit un jour la lyre suspendue 
dans les airs vibrant à tous les plus beaux échos 
de l'humanité. Vous leur aurez donné le meil­
leur de notre humanisme, la véritable franchise 
de l'humanité, le plus beaux titres de l'homme 
et la plus sûre garantie du bonheur humain. 

Et ce n'est p,as tout. L'humanime ne suffit 
pas pour accomplir la destinée de l'homme. L' 
homme a d'autres dimensions. Dans quelque 
direction qu'il avance, le savant dans son labora­
toire, le philosophe dans ses spéculations, l'artis­
te dans ses créations, il aboutit infailliblement au 
bord de quelque abîme d'inassouvi, d'insatis­
fait et de mystère. Nous sommes tous des vo­
yageurs qui, au terme de leurs journées et de 
leurs pérégrinations, se voient acculés devant 
un océan pour lequel il n'y a ni barque, ni 
voile. Où que nous soyons avancés, nous som­
mes entourés de mystère et sentons le vent de 
l'abîme, ne fût-ce que l'haleine glaciale de la 
mort. Notre technique, notre science, nos arts, 
toute notre civilisation si elle veut être sin­
cère, -fera cet avœu de' .çon insuffisance derniè­
re et réclamera au delà du machinisme et de 
l'humanisme une troisième position, un troisiè­
me fondement, le tout dernier, et qui sera un 
mysticisme, une foi, une religion. 

* * * 

Et ce soir-là, où nous étions postés sur ce 
haut-lieu entre le ciel et la ville, ses usines, 
ses maisons, ses écoles, nous voyions avec satis­
faction monter la silhouette de vos églises, troi­
sième dominante de votre cité, troisième domi. 
nante de notre cviilisation. Ainsi nous étions 
arrivés à cet accord fondamental qui fait l' 
essence même de notre civilisation occidentale: 
machinisme, humanisme, mysticisme: usine, é­
cole, église. Un grand poète du 1ge siècle dans 
un accès d'incompréhension et de fanatisme 
passager, parlant de l'école et de l'église, s'est 
écrié un jour: «Ceci tuera cela ". Parole fatale, 
inhumaine, barbare. Non, ceci ne tuera pas ce­
la, l'usine exigera l'école qui exigera l'église 
comme leurs compléments et leurs correctifs ré­
ciproques. Leur synthèse fait notre civilisation. 
Laissez-moi formuler ce vœu que tous nos lycées, 
que toutes nos écoles travaillent à réaliser l'ac­
cord des trois éléments, l'harmonie de leur diver­
sité et opposition, l'équilibre instable eLtoujours 
désirable de toutes les forces de notre humanité 
et qui sont symbolisés dans les trois dominan­
tes de notre civilisation: machinisme, huma· 
nisme, mysticisme. 
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STRASBOURG� 

La VIlle session de l'Assemblée du Conseil d'Europe 
M. Gaetano Martino propose une rencontre entre les chefs des 
gouvernements européens pour une rapide intégation européenne 

La session automnale de l'Assemblée Con­
sultative du Conseil d'Europe, il Strasbourg, qui 
s'est ouverte le 15 octobre était d'une importan,:e 
particulière en raison des arguments traités, 
notamment la constitution de l'Euratom et du 
Marché Commun, et la relance européenne. 

•� 
Le 18, M. Gaetano Martino ministre des affai­

res étrangères d'Italie, a fait un discours éner_ 
gique pour proposer d'organiser une conférence 
des premiers ministres des pays intéessés, aIl 
moins des sept de la CECA pour l'examen de, 
moyens susceptibles de conduire le plus rapi­
dement possible à l'intégration européenne. Cet~e 

proposition, a-t-il souligné, est engendrée par la 
nécessité de prendre une initiative apte à ren­
forcer la foi des peuples européens dans l'unité 
et la volonté des gouvernements. M. Martino a 
ajouté que le problème de Suez aurait été 
moins épineux si la solidarité des peuples eu­
ropéens avait été plus étroite et manifeste. 

Le physionomie d'une Europe unie selon 
M. Martino 

Quel serait, selon M. Martino, le caractère: 
politique d'une Europe unie? Du cercle restreint 
de la «petite Europe", on peut passer à Un2 
plus grande Europe en intensifiant les liens qui 
unissent les Pays de la CECA et ceux qui ~' 

intéressent au programme du Marché Commun 
et de l'Euratom, à d'autres Pays d'Europe. Mais 
pour en ariver là il faut d'abord rendre plus 
étroite la cohésion et la coopération de la «pe_ 
tite Europe". 

L'orientation politique de la nouvelle cons­
truction européenne ne devrait pas être fermée 
et autonome, mais tournée vers les grands cou­
rants mondiaux qui ont été jusqu'à aujourd'hui 
d'un si grand secours pour les nations euro­
péennes. 

., Aux moments décisifs, l'Amérique - a dit 
M. Martino - a aidé l'Europe; elle a voulu et 
veut cette Europe que nous voulons et devons 
construire. Elle ne nous pas aidés pour nons 
maintenir dans un état de faiblesse mais pour • 
éliminer JO. 

Les moyens 

M. Martino a examiné ensuite les moyens les 
meilleurs pour atteindre l'objectif désiré, affir­
mant qu'il ne saurait être question de choisj,r 
entre les accords intergouvernementaux et la 

formation d'autorités et organismes supranatio­
naux, mais que les uns et les autres devaient 
être employés: «Les accords entre les Etats 
- a-t-il dit - doivent être recherchés pour hâ­
ter le processus de formation des organismes 
supranationaux et pour les épauler ensuite dans 
une situation qui, pour une longue période, de­
vra rester transitoire, entre les vieilles souverai­
netés des Etats et l'Europe intégré dans ses 
services essentiels" 

Le rapport de M. Benvenuti 

Nous donnons ci-dessous, pour nos lecteurs, 
des extraits du rapport de M. Lodovico Benve­
nuti sur la «Politique générale du Conseil de 
l'Europe il la lumière des récents développe­
ments de la situation internationale », 

Orientation de la politique occidentale 

Considérations générales: 
1) Les pays indépendants du monde doi­

vent se garder de succomber aux illusions: une 
détente réeUe est possible, mais elle n'existe pas 
encore aujourd'hui. Auparavant, l'évolution déjà 
amorcée dans le monde communiste doit êtr2 
achevée. C'est dire que les tendances évo~u­

tionnistes, qui s'y manifestent, doivent être sou­
tenues à fond par une politique d'initiative des 
pays démocratiques. Il faudrait à cet effet: 

- détruire, parmi les masses des pays pays 
indépendants, le' mythe que l'U.R.S.S. est Ull 

pays de progrès économiques et sociaux et un 
modèle pour le développement des pays sous­
développés; 

- faire pénétrer, dans les masses des pays 
communistes, la vérité sur l'avance sociale ob­
tenue sous le régime démocratique. 

Une politique occidentale qui vise ce but doit 
s'exercer dans deux directions: 

Dans leur politique intérieure: 

a) Les Occidentaux doivent prouver par des 
faits que leur système permet seul le progrès 
social, notamment pour les travailleurs; 

b) De plus, ils devraient renforcer par la 
promulgation de lois ordinaires et constitution­
nelles, en se fondant sur les principes de la 
Déclaration des Droits de l'Homme, la structure 
de l'Etat démocratique dans sa lutte contre toute 
tentative de se servir de la liberté pour instau_ 
rer un régime totalitaire. Ceci n'implique pas 
nécessairement l'interdiction des partis totali­
taires qui doit être jugée en fonction des condi­
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tions propres à chaque pays. (Il est évident, par 
conséquent, que les «fronts populaires », mo­
yens de corrompre les pays démocratiques par 
l'intérieur, sont aujourd'hui aussi inacceptables 
qu'hier. L'écart entre le léninisme rénové et la 
démocratie reste trop grand pour permettre une 
coopération avec les communistes). 

Daus leur politique extérieure: 

a) les Occidentaux devraient favoriser le 
processus de réflexion spontanée dans le monde 
communiste en apportant aux esprits qui ont 
commencé à douter de la doctrine officielle des 
éléments d'appréciation (émissions radiophoni­
ques, journaux, livres, échanges de visites pour 
lesquelles les pays occidentaux devraient faci­
liter la délivrance de visas d'entrée). 

Le plus grand atout de l'Occident réside dans 
la force d'attraction de sa conception de vie. 
Trois de nos idées fondamentales qui sont étran­
gères à la société communiste sont susceptibles 
d'orienter le cours de l'évolution: la liberté, le 
respect par la société des fins individuelles, la 
justice sociale. L'Occident se doit évidemment de 
perfectionner constamment sa conception. L' 
Homme d'aujourd'hui désire se sentir membre 
d'une communion d'hommes reposant sur un 
idéal et capable de le protéger et de lui assurer 
le libre déploi'ement de ses possibilités maté­
rielles et spirituelles. 

b) La politique occidentale ferait bien de 
marquer une distinction entre J'U.R.S.S. et les 
pays satelIites, vu leur réaction différente vis­
à-vis de la «déstalinisation >'. C'est dans cet es­
prit que les offres d'assistance à l'adresse de 
ces derniers devraient être intensifiées, et les 
échanges culturels et économiques avec eux par­
ticulièrement soignés. 

c) Les efforts principaux des gouvernements 
occidentaux devraient être dirigés vers les pays 
non engagés et sous-développés. Il faut éviter 
que la révolution qui s'y déroule ne s'achève 
dans l'anarchie ou dans une servitude commu­
niste. Le problème d'une nouveIle politique à 
l'égard de cette région du mùnde dépasse lar­
gement le cadre du conflit Est-Ouest. 

Le désarmement 

2) Les pourparlers internationaux sur le 
désarmement réciproque, simultané et contrôlé, 
n'ont pas progressé. L'U.R.S.S. a cependant an­
noncé qu'elle avait procédé à une réduction 
unilatérale de ses forces armées. Aux Etats-Unis 
et en Grande-Bretagne, des études portant sur 
des décisions analogues sont en cours. L'e­
xamen de ce problème par les grandes pui~­
sances est en rapport avec la révision des 
données stratégiques déclenchée par la décou­
verte des armes atomiques et thermo-nucléaires. 
Il parait que, grâce à ces armes, il est possible 
de maintenir, voire d'augmenter la puissance 
de tir d'une troupe tout en réduisant ses effec­
tifs en hommes. Si l'U.R.S.S. a été la première 
à s'engager dans cette voie, l'une des causes 

en est peut-être son besoin de main-d'œuvre 
pour l'augmentation de sa production indus_ 
trieIle. 

3) Cependant, une réduction unilatérale 
n'est pas contrôlable dans un pays où le contrô­
le démocratique ne joue pas; eIle peut être rap­
portée demain sans que le monde en ait con­
naissance Elle ne aurait donc être acceptée com­
me l'équivalent d'un accord international, seul 
susceptible de créer un climat de confiance. C'est 
pourquoi les puissances occidentales devraient 
continuer à insister sur l'influence qu'un tel 
accord excercerait en faveur de la paix, étant 
donné surtout qu'il devrait logiquement com­
porter l'élimination des causes qui ont obligé 
les Occidentaux à mener, eux aussi une poli­
tique de réarmement et dont J'une consiste 'ians 
la division de l'AIlemagne. Aussi longtemps qu' 
un tel accord ne sera pas conclu, l'Occident ::le 
pourra se permettre d'affaiblir unilatéralement 
ses positions. Ce principe étant bien posé, il 
n'est pas exclu que des modifications intervien­
nent dans la structure des armements. Les inté­
rêts de la communauté priment ici les intP.­
rêts particuliers: toute décision sur des modifi­
cations éventuelles relève de l'O.T.A.N. et nO:l 
pas de gouvernements individuels. 

4) L'équilibre nucléaire est aujourd' hui 
rétabli entre les grandes puissances. Peut-on ce­
pendant se fier uniquement à la protection pré­
ventive de la bombe? Une telle thèse implique­
rait son utilisation dans tous les cas, même lors­
qu'un agresseur attaque avec des armes classi­
ques seulement - ce qui serait redoutable. Dès 
lors, un equilibre bien mesuré entre les armes 
classiques et les armes atomiques devra de tou­
te façon être respecté. Pour garantir la sécurité 
européenne et la solidarité atlantique, la pré­
sence physique de troupes anglo-saxonnes sur 
le continent est elle aussi indispensable. 

5) L'opinion mondiale s'est préoccupée 
ces derniers mois des dangers que peuvent com­
porter les expériences thermo-nucléaires pour 
la santé, notamment des générations futures. L' 
opinion des pays non engagés est particulière­
ment sensible à ce problème. L'U.R.S.S. a su en 
tirer un certain avantage psychologique en of­
frant une suspension inconditionnelle des essais. 
L'Occident a jusqu'ici préféré lier cette question 
à la conclusion d'un accord sur le désarmement 
général. Sir Anthony Eden s'est récemment dé­
claré prêt à disjoindre les deux problèmes. L' 
Assemblée pourrait utilement en appeler aux 
grandes puissances pour qu'elles recherchent 
dès maintenant un accord sur l'interdiction ré­
ciproquement contrôlée des explosions expéri_ 
mentales. L'accord final sur le désarmement ato­
mique et classique pourrait en être facilité. 

Conclusion 
Le Rapporteur propose que l'Assemblée s'in~· 

pire, lors du débat de politique générale, des 
conclusions générales suivantes: 

a) La «déstalinisation» apparait comme une 
campagne destinée à faire regagner au Parti la 
confiance qu'il a perdue f'OUS Staline. Elle n'a 
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donc pas modifié les caractéristiques fondamen­
tales du régime bolcheviste, mais uniquement 
ses méthodes. Cependant, même une libérali­
sation limitée pourrait déclencher un mouvement 
qui, partant des pays satellites, transformerait 
progressivement le bolchévisme. 

b) Les changements apparents dans la po­
litique extérieure des Soviets n'empêchent pas 
que, tout comme dans leur politique intérieure, 
le but à long terme soit resté inchangé: la révo­
lution mondiale. Les moyens pour y parvenir 
ont changé. L'U.R.S.S. essaie d'atteindre l'O~­

cident à où il est le plus vulnérable, dans ses 
relations avec les pays autrefois colonisés. En 
se présentant comme modèle pour leur dévelop­
pement économique, elle essaie de leur inculquer 
ses doctrines économiques et, partant, politi­
ques. 

c) La politique commune vis-à-vis de l'Etat 
devrait être fondée sur les principes suivants: 

i) dans leur politique intérieure, les Occi­
dentaux devraient renforcer, par la promulga­
tion de lois ordinaires et constitutionnelles la 
structure de l'Etat démocratique dans sa lutte 
contre toute tentative de se servir de la liberté 
à des fins totalitaires. Ced n'implique pas né­
cessairement l'interdiction des partis totalitai_ 
res qui doit être jugée en fonction des condi­
tions propres à chaque pays. 

j) dans leur politique extérieure, les Occi. 
dentaux devraient favoriser le processus de ré· 
flexion spontanée dans le monde communiste 
par des initiatives dans le domaine politique ct 
psychologique; c'est ainsi qu'une distinction de_ 
vrait être faite entre l'U.R.S.S. et les pays sa­
tellites. 

Les réductions unilatérales d'armements n' 
étant pas controlables, elles ne peuvent être 
acceptées comme l'équivalent d'un accord inter­
national, simultané et général. Les occidentaux 
devraient poursuivre leurs efforts pour y par­
venir, en insistant sur l'importance de l'instaura­
tion d'un système de contrôle. Tout accord sur le 
désarmement devrait être lié à l'élimination des 
causes qui ont obligé les Occidentaux à mener 
une politique de réarmement et dont l'une consi­
ste dans la division de l'Allemagne. L'Assemblée 
pourrait inviter les gouvernements des pays 
membres à rechercher un accord immédiat sur 
l'interdiction, réciproquement contrôlée, des ex­
plosions thermo-nucléaires expérimentales. 

Pour obtenir la réunification de l'Allemagne, 
dont l'Assemblée pourrait souligner l'importan­
ce, il faut amener l'U.R.S.S. à la constatation 
qu'elle n'obtiendra jamais ni la consécration 
du statu quo en Allemagne ou en Europe orien­
tale, ni l'extension de sa zone d'influence à 
l'Europe libre. L'Assemblée pourrait faire con­
naître, d'une f,açon solennelle, aU Gouvernement 
soviétique que la réunification allemande est 
considérée par tous les peuples européens com­
me une condition fondamentale de tout rap­
prochement entre l'Europe et l'U.R.'S.S. Une fois 
que la diplomatie soviétique aurait reconnu la 
futilité de ses efforts actuels, elle serait proba­
blement prête à accueillir les apaisements oc-
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cidentaux à ses soucis de sécurité, et à accepter 
les offres destinées à lui apporter des compen­
sations, sous la seule réserve de ne pas mettre 
en péril la liberté de l'Allemagne réunifiée. 

Aucun règlement.du problème allemand ne de­
vrait compromettre les perspectives d'avenir 
des peuples d'Europe centrale et orientale. L'Oc­
cident est en droit, moralement et juridique­
ment, de demander que la liberté de décision 
soit restaurée dans ces pays. La structure éco. 
nomique et sociale qu'il choisiraient est exclu­
sivement de leur compétence. 

d) Les relations entre l'Occident et les 
pays non engagés devraient être placées dans 
un cadre entièrement nouveau, qui ne paraisse 
dépendre en rien de celui qui liait les puissances 
coloniales aux peuples colonisés. A cet effet, les 
Occidentaux devraient éviter tout acte politi­
que ou psychologique qui puisse donner l'im­
pression qu'ils n'acceptent pas ces pays comme 
des partenaires égaux en toutes circonstances. 
Ces pays devraient, de leur côté, reconnaître 
qu'il est de l'intérêt commun des Occidentaux 
et d'eux-mêmes de préserver leur liberté et le 
système démocratique pour lequel ils ont pres­
que tous opté, ainsi que de faire respecter, dans 
les affaires internationales, le principe de l'in­
violabilité des traités. 

e) Les pays occidentaux devraient se décla­
rer prêts à lancer, indépendamment des écono­
mies que permettrait de réaliser un accord de 
désarmement, un vaste programme d'assistance 
financière et technique en faveur du relèvement 
des pays sous-développés; les bénéficiaires de­
vraient de leur côté assumer des responsabilités 
élémentaires telles que le respect des accords 
passés et l'engagement de contrôler le bon usa_ 
ge des crédits. L'assistance devrait s'exerc'~r 

dans trois directions: les régions sous-dévelop­
pées en Europe même, les pays associés ou 
territoires d'outre-mer où les pays européen3 
assument des tâches particulières, les payS indé­
pendants. 

fJ En vue du renforcement politique et PSy­
chologique de la communauté atlantique, il fau­
drait prévoir l'instauration d'une coordination 
étroite de la politique étrangère et économique 
à l'intérieur de l'O.T.A.N. et l'organisation, au 
début de l'année 1957, d'une nouvelle conféren.~c 

parlementaire réunissant, à l'instar de la «Con_ 
férnce de Strasbourg» des parlementaires amé­
ricains, canadiens et des représentants de l' 
Assemblée Consultative. 

g) Afin de préserver la solidarité occidentale 
en Méditerranée orientale, l'Assemblée devra., 
inviter instamment les pays membres intéressés 
à déployer tous leurs efforts pour se conulbr 
et parvenir le plus rapidement possible à uu 
accord sur Chypre. 

h) La réalisation de la communauté euro­
péenne reste le seul moyen de sauvegarder à 
l'avenir l'indépendance politique et économique 
des pays européens. L'Assemblée pourrait de­
mander aux pays membres de franchir une nou­
velle étape dans cette voie par la conclusion du 
traité sur l'Euratom avant la fin de l'année. 
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ADENAUER L'EUROPEISTE� 

A Bruxelles, puis à Hambourg, au cours des conver­
,sations franco-allemandes, le Chan<1cldler! Adenauer 
s'est fait l'artisan d'une véritable {{ relance» europé­
enne, en proposant de nouvelles formules et de nouvel­
les idées. II s'agirait essentiellement de réaliser, pal' 
l'intermédiaire de l'U.E.O. qui entrerait en phase d' 
{{ activa~ion », une .Europe à mi-chemin entre l'Etat 
Fédéral et la Confédération. Selon le chancelier le 
traité constitutif de l'U.E.O. devrait étre modifié de fa­
çon à rendre impossible, à un seul Pays membre, d'en­
traver la réalisation de tout plan d'intérêt général. 
Il faudrait aussi procéder à la coordination des ar­
mements des Pays euro-oocidentaux: en quelque sorte 
il faudrait en revenir à une sorte de CED, mais sous 
une forme différente. 

Le chancelier a surtout insisté sur la nécessité 
{{ d'avoir la Grande Bretagne avec nous », car ({ elle a 
plus d'intérêt que jamais à se rapprocher de l'Eu­
rope ». 

Nous donnons ci-dessous quelques extraits du discours 
prononcé à Bruxelles, à la fin de septembre, par le Chan­
celier, dans le cycle des «Grandes Conférences Catholiques ... 

Je suis particulièrement recon. nous n'avons plus le droit Il,, 
naissant de pouvoir parler du considérer sous l'angle de l'av", 
thème" Europe". Au cours des nir des pays européens et de [ 
dernières années, de nombreux Europe en premier lieu sous j' 

discours ont été prononcé de· angle du passé. nous devons ln 
vant vous sur la politique d'in­ cons~dérer sous l'angle de l'a'q'e.. 
tégration eurOlpéenne. Il est bien nir. Mais nous devons aussi agit 
évident que je devrai repren­ en conséquence, et il est temps 
dre certaines idées que vous a­ d'agir. Car, autrement, l'EuT(,p~ 

vez déjà entendu exprimer. Mais disparaîtra de la scène mondittle 
la «détresse européenne» - c' sur laquelle, depuis les Grecs 
est à dessein que j'emploie cette et les Romains et pendant de, 
expression - n'a cessé d'aug­ milliers d'années, elle a joué ur. 
menter depuis, sans que les Euro­ rôle prédominant et rendu d'une 

façon générale les plus grandspéens aient employé leurs forces 
services à la civilisation, au pro­à beaucoup plus qu'à réunir des 
grès et à l'humanitét.conférences. Ce n'est qu'à grand­

peille, et en hésitant, qu'ils se L'objectif de la première pé.S[}ut décidés dans des cas isolés, riode de l'intégration euro­à une action commune. péenne est atteint.
C'est de la nécessité impé­

riuse d'une politique communé A ses débuts, après la guerre, 
des Etats européens que je vou­ le but essentiel de la politique 
drais parler. Cela me parait par­ d'intégration européenne était d' 
ticulièrement nécessaire parc," exclure à l'avenir la possibilité 
qu'un regroupement politiqlle de guerres entre les peuples eu­
entièrement nouveau semble sC ropéens. C'est en vue d'atteindre 
deSSiner sur notre planète; et ce but politique que fut fondé le 
nous sommes contraints d'exami­ Con,eil de l'Europe, c'est sous 
ner les conséquences de ce re­ cet angle que la France propo­
groupement pour les pays euro­ sa l'institution du Pool Charbon· 
péens. Si des évolutions politi­ Acier. 
ques nouvelles commencent à A mon avis , l'obj ectif de la 
se faire jour dans le monde, première période de l'intégra­

tion européenne est atteint: le 
sentiment des intérêts communs, 
de la solidarité, est devenu si 
fortement un patrimoine com­
mun des peuples européens et, 
d'autre part, la technique des ar­
mes a tellement évolué, que la 
période des guerres entre peu­
ples européens est définitive­
ment révolue. 

Nou';reau développement po­
litique sur le plan mondial. 

Après le Conseil de l'Europe 
et le Pool Charbon-Acier on 
vit surgir l'idée d'une Co~mu­
nauté européenne de défense. 
Son échec est dû en partie à Ull 

perfectionnisme exagéré dans J 
élaboration les traités; mais il 
e3t dû aussi au fait que la con­
vIe i~n de la nécessité d'un grou_ 
pemen t politique et militaire 
des peuples européens dans des 
buts de défense n'était pas en­
core devenue un patrimoine 
commun. Le plan du groupe­
ment en une Communauté Eu­
ropéenne de Défense a été sui­
vi de la création de l'Union de 
l'Europe Occidentale, compre­
nant la Grande-Bretagne. J'i­
15nore si elle satisfait au noù­
veau développement politique 
lui commence à se dessiner. 

Je vois les débuts d'un nou­
veau développement politiquc 
sur le plan mondial dans le jeu 
des facteurs suivants: 

1) L'U.R.S.S., grâce' au désac­
cord politique de l'Ouest, se 
consolide de plus en plus sous 
forme d'une puissrtnce mondiaLe 
à principe communistes et die­
tatoriaux. Depuis toujours, !a 
Russie a eu des tendances ex­
panfives. menaçant tous ses voi­
sins, et une Russie communiste 
a ces tendances à un degré en­
core plus prononcé que ne les 
avait la Russie des tsars, 

2) Au cours des dernières di­
zaines d'années, la puissance po­
litique et économique des peu­
ples libres s'est concentrée tou­
jours davantage sur les Etats­
Unis. Mais les pays européens 
ne peuvent, à la longue, dép'o­
yer pleinement leurs grandes 
forces pour le bien de leurs peu­
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pIes et de l'humanité s'ils conti­
nuent à placer leur salut et leur 
sécurité uniquement sous le pa­
tronage des Etats-Unis. Cela ne 
peut et ne doit pas devenir un 
état permanent. Les nécessités 
vitales des Etats européens ne 
sont pas obligatoirement au">si 
les nécessités vitales des Etats­
Unis et vice versa; il peut en 
résulter des divergences dans les 
conception politiques, pouvant a­
boutir à des actions politique" 
indépendantes. 

A mesure que la dernière 
guerre prend sa place dans l' 
histoire, les peuples européens 
doivent reprendre conscience de 
leurs propres forces et de leur 
propre rec;ponsabilité, du fait 
déjà .- permettez-moi d'insister 
aussi là-dessus - qu'il n'est 
pas possible d'a'Jendre des Etats­
Unis qu'ils pensent en premier 
lieu dans leur politique aux :.n· 
térêts européens. 

3) Un autre élément de ce 
nouveau développement politi­
que est l'énorme différence en­
tre la puissance politique et éco­
nomique de deux Etats et celle 
des autres pays. Vous savez que 
ces deux Etats, Etats-Unis et U­
nion Sovié1ique, sont devenus des 
puissance mondiales politiques et 
économiques dépassant de beau­
coup tous les pays européens. 
Je ne sais pas s'il est justifié, 
en parlant d'un Etat européen 
quelconque, d'employer encore 
l'expression de «Grande Puis­
sance", comme on pouvait le fai­
re à juste titre au début du siè­
cle. Mais si un grand Etat et an 
petit, ou un grand Etat et plu­
sieurs petits, veulent faire en­
semble de la politique, il en 
résulte automatiquement chez le 
grand un droit d'hégémonie. 
chez les petits un sentiment de 
dépendance. A de multiples 
points de vue, ce n'est pas bon, 
car le sentiment de dépendance 
des petits Etats entraine néces­
sairement, au cours du dévelop­
pement, un relâchement de leurs 
forces. L'évolution technique, le 

développement des armes nuclé­
aires, le monopole qui en résul­
te pour les deux puissances mon­
diales, aboutissent à la longue 
à une situation intoiérable pour 
tous les petits Etats. 

4) Un quatrième élément d' 
évolution politique mondiale de 
la plus grande portée, qui s'est 

fait jour seulemen t après 1945. 
c'est l'apparition des peuples 
de couleur sur la scène de l'ac­
tualité politique mondiale. Il 
suffit, je crois, pour vous faire 
comprendre l'importance de ce 
nouveau facteur politique et é­
conomique, que je vous nomm~ 

ses deux plus grands représen­
tants: la Chine communiste et 
l'Inde qui, il est vrai, ont coll"J1! 
des évolutions très différentes, 
et que j'indique que, du fait àe 
l'attitude de l'Egypte dans 1'1 
question de Suez, de l'Egypte qui 
se considère comme une grande 
puissance arabe, l'Europe se trou­
ve placée dans une situation ex­
trêmement précaire, une sihn­
tion dont il est impossible de 
prévoir le développement ulte­
rieur. 

L'intégration européenne non 
plus seulement d'après des 
points de vue uniquement 
européens, mais sous des 
aspects politiques et écono­
miques d'une portée mon­
diale. 

J'en arrive à la question de 
l'union européenne propremen t 
dite. 

Tout d'abord un postubt: 
Nous autres Européens. nous de­
vons nous rendre bien compte 
qu'en réalité il s'est produit de­
puis la dernière guerre des déve_ 
loppements et des déplacements 
<le nature politique qui nous o­
bligent à considérer en premio.r 
lieu l'intégration européenn~ 

non plus seulement d'après des 
points de vue uniquement euro­
péens, mais sous des aspect po­
litiques et économiques Ç1'une 
porté mondiale. Si nous procé­
dons ainsi, certains obstacles qui 
jusque-là, pour des raisons na­
tionales, nous semblaient grands, 
nous apparaîtront aussi petits 
qu'ils le sont en réalité. 

Mais, quoi qu'il en soit, nou:; 
devons, en présence des nou­
veaux développements dans le 
monde, jeter impitoyablement 
par-dessus bord nombre de 
scrupules résultant de concep­
tions et de traditions nationales, 
et nous devons agir.. D'autres 3­

gissent aussi. A mon avis, nous 
nous sentons beaucoup trop sûrs 
en Europe. La position de p:-é­
dominance politique et écono­
mique de l'Europe, encore in­
contestée au début du siècle, a 

cessé depuis longtemps d'exis­
ter. La civilisation européenn~ 

conservera-t-elle son rôle diri­
geant? Je ne crois pas, si nous 
ne la défendons pas et si nous 
ne la développons pas en fonc­
tion de la nouvelle situation, car 
les civilisatitons, l'histoire le 
montre , sont menacées elles 
aussi. 

Maladie de notre temps, le 
perfection'isme. 

Il est encore une leçon que 
nous devons tirer des expérien­
ces des dix dernières années: la 
réalisation de l'intégration eu­
ropéenne ne doit pas être l'en .. 
due impossible par une maladie 
de notre temps, le perfectio ,­
nisme. L'intégration européenne 
ne doit pas être rigide, elle doit 
être aussi extensible et aussi 
souple que possible. Elle ne doit 
pas être pour les peuples euro­
péens une cuirasse qui les étouf­
fe, elle doit être, au contraire, 
pour eux et pour leur dévelop­
pement, un appui commun, un 
soutien commun en vue d'un 
développement salutaire répon­
dant aux particularités justifiées 
de chacun. Les institutions aux­
quelles je pense ne doivent pas 
toutes avoir nécessairement un 
caractère supranational: nous 
désirons choisir des formes ap­
propriées afin qu'aucun Etat ne 
recule devant l'adhésion. 

D'autre part, l'action et l'ef­
ficacité d'une Fédération ne dOI­
vent pas dépendre de la volonté 
ou des prétendus intérêts de tel 
ou tel membre. Je suis convain­
cu qu'il est possible de trouver 
un juste milieu entre ces deux 
extrêmes. 

A mon avis, le cercle des Etats 
participant à la Fédération ell­
ropéenn'e ne devrait pas être 
limité. La destinée de l'Europe 
est la destinée de chaque Etat 
européen. Le ch:mp d'activité 
devrait être aussi vaste que pos­
sible. 

L'œuvre exige dans le domai­
ne politique et économique har­
diesse et perspicacité. Les avan­
tages politiques se montreront 
bientôt; les avantages économi­
ques peut-être un peu plus tard, 
mais une fois les premières dif· 
ficultés surmontées, les écono­
mies nationales de tous les par" 
ticipants en retireront de grands 
avantages. 
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Je ne crois pas qu'une telle 
Fédération européenne puisse! 
nuire ou porter atteinte à l'ef­
ficacité de l'O.T.A.N. Le cadre 
de l'O.T.A N. est plus vaste qUI? 
celui d'une fédération euro~en­
ne. Géographiquement aussi bie-i 
que matériellement, le cadre d .. 
l'O.T.A,N. est différent et pius 
large. 

La partlclpation de la Gran­
de Bretagne. 

Je voudrais dire un mot de 
la participation de la Grande­
Bretagne. Par son adhésion 11. 
l'U.E.O. en 1954, la Grande-Bre­
tagne s'est montrée convaincue, 
elle aussi, que d'importants lu­
térêts britanniques sont con­
formes aux intérêts des pays eu­
ropéens du continent. Les évé­
nements q~i se sont produits de­
puis 1954, notamment la criae 
de Suez, ont confirmé la justes­
se de cette opinion. L'attitude de 
la Grande-Bretagne est extrême­
ment importante pour l'avenir 
de l'Europe. J'espère de tout 
cœur qu'elle continuera li. se dé­
velopper dans la voie où eUe li' 

est engagée dans ces dernières 
années. 

Je crois que la création pro­
chaine d'une Fédération euro­
péenne n'est pas une utopie. Les 
différents groupements et règle­
ments particuliers réclament vé­
ritablement une fusion. J'ai déjà 
cité le Conseil de l'Europe et Il" 
Pool Charbon-Acier ainsi que l' 
Union de l'Europe Occident31e. 
Je vous indique les différentll 
accords dans le domaine des 
communications, la libération du 
commerce qui a préparé le mar­
ché commun. La question de l' 
EURATOM doit également être 
réglée sans tarder. Mais permet­
tez-moi de vous rappeler avant 
tout l'esprit de collaboration qui 
régnait pendant les conférences 
de Bruxelles, sous la présiden­
ce de :M. le Président Spaak, et 
Ion de la Conférence de Venise. 
C'est là, je croia, le ferment le 
plus important et le meilleur 
de la coopération et de la fu­
sion européennes. 

Je parle ici dans le cadre des 
Grandes Conférences Catholi· 
ques. n me semble que les Eu­
ropéens catholiques doivent, 
dans cette œuvre politique euro­
péennc, ne ;pas oublicr qlle 4es 

Etats dans lesquels vivent 1 ce, et nous devons obéir à ce 
miliard d'êtres humains sont o­ commandement. 
rientés et dirigés systématique­ C'est maintenant à nous de 
ment sous le signe de l'athéisme tirer les conclusions. Les forces 
parce qu'ils ne reconnaissent de l'entendement seules n'y suf­
pas la liberté de la pe-sonne hu­ fisent pas. "Les grandes id~e' 
maine, profondément enracinée viennent du cœur », dit un mill 
dans l'esprit chrétien, vis-à-vis célèbre. Pour nous aussi, la gran­
de la toute-puissance de l'Etat. de idée d'Europe. pour se réah­
Cette orientation afh:1ste d'un ser, doit nous venu du cœur. Si 
milliard d'êtres humains repré­ nos trouvons cette force, nous 
sente un immense danger pour ferons droit aux nfcesités dont 
la pensée chrétienne et les sen­ je vous ai parlé. Nous accompli.­
timents chrétiens, En face de ce rons alors l'œuvre d'union ne­
danger, la fusion nous est com­ cessaîre 11. chacun de nos pays, 
mandée par notre instinct da nécessaire à l'Europe, nécessai­
conservation, par notre conscien- re au monde entier. 

Le eo_nl.unifJué Ji....al de. entretie....� 
MOLLET • A.DENA.UER� 

Le texte du communiqué publié d 1 issue des ent1'etien~ 

franco-allemands du 29 septembre entre MM. Adenauer et 
GUll Mollet, dit d propos de la construction eUTJpéenne: 

Les deux chefs de gouvernement ont affirmé leur volonté 
de poursuivre la construction européenne. TIs ont souligné l'im­
portance d'une participation active de la Grande-Bretagne à 
cette entreprise et ont noté avec satisfaction l'intérêt croissant 
manifesté par le gouvernement et I'opinton britanniques. Le 
président Guy Mollet a informé le chancelier Adenauer des 
entretiens qu'il venait d'avoir à ce sujet avec le premier mini. 
stre de Grande-Bretagne. 

Communauté d'armements 
Les deux obefs de gouvernement se sont déclarés prêts à 

faire mettre au point des suggestions communes à soumettre 
aux autres gouvernements européens intéressés, en vue de 
développer dans tous les domaines les activités des organis­
mes, tels que le Conseil de l'Europe, rO,E.C.E. et l'Union de 
l'Europe occidentale. TIs sont notamment convenus de faire 
étudier la possibilité d'instituer, conformément aux accords 
de Paris, UDe véritable communauté d'armements. 

Euratom et marché commun 
Conscients de la responsabilité particulière qu'assument dans 

]' édification de ]' Europe les pays participant à.la conférence 
de Bruxelles, ils ont procédé 11. un examen attentif de l'état 
des négociations qui se poursuivent sur la base du rapport du 
comité intergouvernemental présenté par M. Spaak à la con­
férence de Venise. Ils ont exprimé leur volonté de dég8JCer 
une position commune sur les printipaux points en discus­
sion, en vue d'une élaboration rapide des traités d'Euratom 
et du marché commun. 

L'énercle a&oullque 
En raison de la nécessité de hâter la production d'énergte 

atomique en Europe, ils sont convenus de proposer à la pro­
chaine conrërence des ministres des alfaires étrangères de 
charger trois personnalités indépendantes de déterminer, en 
collaboration avec le président de la conférence, les quantitéH 
d'énergie atomique qui peuvent être produites, au plus tOt, 
dans les stl: pays, et les moyens à mettre en œuvre à cet 
rlfet. 
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o v E RS� 
Notre collaborateur, Amiral 
Umbel·to Monico, nous é. 
crit. .. 

«La récente explosion de re­
vendications autrichiennes en 
Haut Adige et les désordres qui 
se propagent du Sud Tyrol à la 
région de Bolzano (auxquels 
n'est certainement pas étranger 
le gouvernement autrichien, 
cornme il résulte de l'étrange 
attitude du chancelier Raab et 
du m:n'stre des affaires étran­
gères Figl), enfin l'intensifica­
tion des contacts entre des per­
sonnaWés bolcheviques, trop 
souvent reçues ces derniers 
temps par le Maréchal Tito, et 
trop souvent en promenade tl 
notre frontière orientale, con·· 
fi rment, hélas, les inquiétudes 
de mon article "Se fier peut ê­
tre utile, mais se méfier est 
plus sage» publié dans le nu­
méro Juin-Juillet 1955 du ." Bul­
letin Européen ». Dans le der­
nier p2ragraphe, après quelques 
rapides prémisses sur la sécu­
laire hostilité de la Russie tsa­
riste et boIchevique contre ~' 

ItCllie et le succès de sa politi­
que à ." tache d'huile» vers r 
Adriatique, en nous enlevant ­
au bénéfice de la Yougoslavie ­
des territoires indubitab lement 
italiens, je manifestais une juste 
méfiance vis à vis du traité de 
paix (paix «mutilée» car avec 
liberté durement conditionnée) 
à l'improviste accordée par Mos­
cou à Vienne après tant de dif­
ficultés qui ~emblaient insur­
montables et apT2s d'innombra­
bles renvois. Et je faisais re­
marquer que: « ...Le discours de 
Figl ,ministre autrichien des af­
faires étrangères, sur le soi-di­
sant problème (1) du Haut Adi­
ge, que lques heures après le 
triomphal retour de Moscou du 
Président autrichien Raab, pa­
raît - vour le moins - assez 
étrange. - Cette attitude hostile 
inattendue de la voisine répu­
blique, illustrée d,ms les ." six 
points» énumérés tout de smte 
après le discours du "Tage Zei­
tung» de Vienne est-l'He née de 
façon imprévue spontanément, 
ou bien représente-t-elle le pre­

mier essai d'une nouvelle ma­
noeuvre éloignée de qui aurait­
être un certain intérêt neutra­
liste è affaiblir aussi nos fron­
tières septentrionales après nous 
avoir obligés à ouvrir nos fron­
tières orientales,., ». 

L'habile et fière mise au point 
du ministre Tambroni à Bolzano, 
en présence du chef de l'Etat, 
avec un discours destiné, plus 
qu'aux fanatiques de Bolzano ou 
d'';nnsbriick, au gouvernement 
responsable de Vienne (quels que 
soient les engagements qui le 
lient à Moscou en échange de 'la 
paix mutilée qui lui a été 
concédée) ne pourra pas ne pdS 

être attentivement méditée par 
ceux à qui l'He s'adressait. Elle 
aura une portée encore plus 
grande, jusque dans les cercles 
favorabes à la fédération eurO­
péenne, car les principes de di­
gnité, de flierté et de loyauté, 
l'esprit de justice qui se mani­
festent dans le discours en 
question, ne peuvent manquer 
d'intéresser - avec l'affirma­
tion des droits d'un de ses 
membres les plus importants ­
la collectivité tout entière de 
la Confédération Européenne ». 

Nehru blâme les commu· 
nistes 

Le président du conseil de la 
République Fédérale Indienne, 
M. Jawaharlal Nehru, répondant 
récemment à la tribune de la 
chambre indienne à une question 
posée par un député communis­
te au sujet de l'interventlOn de 
la police dans une grève aux 
Indes, a notamment déclaré: 

"Je suis l'adversaire de toute 
intervention policière, mais je 
ne peux pas imaginer qu'un 
communiste ose parler de cela. 
Lors des récentes émeutes en 
Pologne, des tanl>s ont été mis 
en place -o.ans les rues. Je n'ai 
pas l'intention de faire de com­
mentaires sur la situation en Po­
logne, je n'étais pas là et je n'ai 
pas le droi: de faire de com­
mentaires à ce sujet. Mais je 
tiens à faire remarquer que les 
communistes indiens ne trou­
vaient rien à redire au sujet d'é­

meutes au cours desquelles des 
armes, normalement reservée, 
à la guerr2, furent utilisées pour 
mâter une grève. Ce silence mon­
tre ce que sont vraiment les 
communistes ". 

Le Vitrail Européen de 
Strasbourg 

Le dimanche 21 octobre, a été 
inauguré le Vitrail Européen de 
la Cathédrale de Strasbourg. 

La cérémonie, è. la Cathédra­
le, était mi civile, mi-religieusl~. 

Ce n'était pas une messe, le vé­
nérable chapitre ayant accepté 
de modifier les horaires des of­
fices du dimanche. 

La Cathédrale était accessib le 
à tous, sauf dans les enceintes 
réservées aus personnalités et 
de nombreux StraSbourgeois ont 
vou/.u assister à cet événement 
mémorable de la vie de la Cité 
qui marque à la fois une étape 
importante des travaux de res­
tauration d" la Cathédrale et l' 
inscription !Jour l'histoire du 
souvenir des efforts d'union de 
l'Europe entrepris à Strasbourg. 

Le Comité Qui a pris l'initiati.­
VI' de l.a souscription européen­
ne, présidé par M. Paul van 
Zeeland, ancien Premier Minis· 
trI' de Belgique, faisait face 
dJns le choeur au Secrétaire d' 
Etat aux Beaux-Arts de France, 
M. Ja.cques Bordeneuve, entouré 
du jury qui a assisté le ministre 
da.ns le choix de l'œuvre. L'ar­
tiste, M. Max Ingrand, était éga­
lement présent. 

Dans la nef. après Mme Jac­
ques-Camille Paris et sa fa­

mille et les autorités mumctpa­
les ef régionales, conduites par 
le Préfet, M. André-Marie Tré­
meaud, se trouvaient les repré­
sentants des Ministres des Af­
faires Etrangères du Conseil d.e 
l'Europe, les Représentants per­
manents auprps du Conseil et 
les membres de l'Assemblé2 
Consultative. conduits par leur 
Bureau. De l'autre côté, avaient 
pl'is place sous la présidence de 
M. René Mayer, Président de la 
C.E.C.A., les membres de la 
Haute Autorité, ceux du Conseil 
Spécial des Ministres, les mem­
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bres de l'Assemblée parlemen­
taire et ceux de la Cour de Jus­
tice de le C.E.C.A. 

Ve session de l'I.C.E.M. 

La 5ème session du Conseil 
d'adminis,tration du Comité In­
tergouvernemental des Migra­
tions Européennes cr.C.E.M.) s' 
est terminée récemment à Ge­
nève. Depuis sa création en 
1952, l'I.C.E.M. a aidé un demi 
million de réfugiés vivant en 
Europe à s'établir Outre-Mer. 
La plupart d'en~:re eux, 153.000, 
sont partis en Australie, 105.000 
ont émigré aux Etats-Unis, 
81.000 au Canada, 61.000 en Ar_ 
gentine. 

Environ 125.000 personnes at­
tendent l'aide de l'I.C.E.M. pour 
1956. 

Un des principaux problè­
mes abordés au cours de cette 
session a été la recherche de 
recettes financières pour le pro­
gramme 1957-1958 et de lieux 
d'établissement des réfugiés. 
Cette question a revêtu une a· 
cuité particulière du fait de l' 
afflux des réfugiés évadés des 
pays derrière le rideau de fer: 

D'après le délégué autrichien, 
environ 10.000 réfugiés se sont 
présentés en Autriche cette an· 
née pour demander à bénéficier 
du droit d'asile. Le conseil a 
décidé d'aider l'Autriche dans 
la construction de centres de ré_ 
ception et d'émigration. 

A Berlin environ 15.000 per­
sonnes viennent chaque mois 
chercher refuge. 

Un programme pour l'établis­
sement de réfugiés dans les 
pays d'Amérique Latine a été 
examiné. Aux termes de ce pro­
jet, ces pays ouvriront des zones 
agricoles à leurs ressortissants 
et aux réfugiés. Les pays d'im­
migration et les Etats-Unis four­
niront aide technique, finances 
et conseils aux immigrants. 
Le co1'J.t de ce programme massif 
est évalué à 15 millions de dol­
lars. 

Réfugiés en Belgique 

Environ 700 réfugiés originai­
res de Bulgarie, Roumanie, Hon­
grie et Albanie sont récemment 
venus s'établir en Belgique. Ils 

avaient été internés en Yougos­
lavie pendant que le Maréchal 
Tito était en froid avec Staline. 
Au camp de Gerovo ils étaient 
traités comme des criminels: 
de tenus derrière des barbelés de 
3 mètres de haut, ils étaient é­
troitement surveillés et ne re­
cevaient qu'une minable pitan· 
ce. Quand Tito s'est réconcilié 
avec le Kremlin, les autorités 
yougoslaves ont conseillé à ces 
internés des retourner dans lenr 
mère-patrie. La plupart ont re­
fusé, prèférant chercher ~s;,ze 

dans les pays démocratiques. 
Nombreux sont ceux qui sont 
venus en Belgiqne où, autori­
sés à pratiquer leur métier, ils 
reçoivent l' l1j.de des organisa­
tions ouvrières pour s'établir et 
commencer une nouvelle vie. 

Ille Congrès des Communes 
d'Europe 

Plus de 3.000 maires et con­
seillers municipaux de toutes les 
nations européennes parmi les­
quels 500 maires français, ont 
pris part au 3e Congrès des 
Communes d'Europe qui a eu 
lieu récemment à Francfort-sur­
Ie-Main et à Bad Hombourg. Le 
Conseil groupe actuellement plus 
de 44.000 communes europénnes 
et environ 23.000 des 26.000 com­
munes de la République fédérale, 
qui y sont affiliées en forment 
le groupe le plus nombreux. 

A la cérémonie d'ouverture du 

congrès, le Dr. Heinrich von 
Brentano, Ministre des Affai. 
res étrangères, alors souffrant, 
était représenté par le se­
crétaire d'Etat Hallstein; celui­
ci a souligné que l'intégration 
politique de l'Europe présuppo~e 

l'existence d'une citoyenneté eu­
ropéenne dont l'amitié entre les 
communes favorise précisément 
l'éclosion. 

A cette cérémonie a succédé, 
dans les jardins du casino de 
Bad Hombourg, une grande fê­
te populaire, dont le point cul­
minant a été la fraternisation 
solennelle des villes de Bad 
Hombourg, Bougie (Algérie), 
Spa (Belgique), Coire (Suisse). 
Terracina (Italie), Cabourg, 
(France)1 Bad MiOnciorf (Lu­

xembourg) et Mayrhofen (Au­
triche), 

La ville de Bad Hombourg s' 
est vu décerner à cette occasion 
la médaille de l'Europe, attri­
buée chaque année à une com­
mune particulièrement méritan­
te pour son œuvre de coopéra­
tin européenne, 

Simultanément s'est réunie il 
Francfort la commission muni­
cipale du Conseil de l'Europe. 
Le sénateur français Radius 
(Strasbourg) a annoncé que cet­
te année le prix du Conseil de 
l'Europe avait été décerné aux 
villes d'Offonbach (Main) et de 
Puteaux, près de Paris, pour les 
services exemplaires qu'elles ont 
rendus à la cause de la coopé. 
ration européenne. 
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